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AUTREs AXECDOTES.

thque paysa sa queue rouge
q'i: résume dans une seule indivi
dualité la bétisee générale de le
nation: Milan a Girolamo, Rome i
Cassandre, Florence a Stentarelle,
Naples a monsignor Perelli.

Monsignor Perelli estl'endoseeu
de toutes les sottises dites et faites
à Naples pendant la der.ière moi-
tié du dernier siècle. Pendant
.cinquante ans qu'il a vécu, mon-
tijnor P.relli a défre-yé de lazz,
d'anecdot, e et de qiàl.b-te la capi-
tale et la province, et, depuis qua-
rante ans que monsignor Perelli
est mort, comme on n'a encor-
trouvé personne digne de le rem-
placer, c'est à lui que l'on continue
d'attribuer tout ce qui se ,dit de
mieux en ce genre.

Monsignor Perelli, comme lin-
dique son titre, avait suivi la car-
rière de la prélature et était arrivé
aux bas rouges, ce qui est une po-
sition en Italie; puis, comme, au
bout du compte, il était d'une pro-
bité reconnue, il avait été nommé
trésorier de Saint-Janvier, place
que, sesjocrisse-ries à part, il oc-
cupa honorablement p3ndant toute
sa vie.

Monsignor Peralli était de bonn-
famille. Aussi, comme nous l'a-
vons dit, était-il parfaitement reçu
en cour ; il faut dire qu'aux yaux
du r.i Ferdinand. comme aux
yeux du roi Louis XIV, ai un hom
me eût pu se passer d'>ï eux c'e û
été un prêtre. Le pape, souverain
temporel de Ryme, roi spirituel du
monde, n'est le plus souvent qu'un
pauvre moine. Mais la quesiiJ
n',et point là. Monsigaor Pertd
était noble, et le roi Natione n'avai
pas méme ou la peine de vaincre
mon égard lts répugnances qu
nous lui avoas vues à l'endroit d
pauvre marquis de Soval.

Aussi Sa Majesté Napolitaine
spir.tuelle et railieuse de sa'nature
avait-elle compris tout de suite 1
parti qu'elle pourrait tirer d'u
homme tel que monzignor Perelli
O.,mme lt Chariari, q il, t.us le
matine, raconte un nouveau bo
mot de M Dapin et une nouveil
réponse line de M. 8.%uzet, le ru
Ferdinand demandais tous les ma
tins, à son lever:

-Es bien, qu'a dit hier monsi
gnor Perelli?

Le Plastron de Pin Parfume
Alors, selon que l'acecdote était

plus ou mcine bouffonne, le roi,
pour tout le reste de la journée.
était plus ou moins joyeux. Une
bonne histoire sur monsignor Pe.-
relli était la meilleure apostille pré
sentée au roi Ferdinand.

Une fois seulement, il arriva i
monsignor Perelli de rencontrer
plus béte que lui : c'était un rol
dat suisee. Le roi Ferdinand le
fit caporal, le s Idat bien enten-
du.

Un ordre aviit été donné par
l'archevêque da ne leiaber entrer
dans les églises que les eccléiaas-
tiqnes en robe, et des sentin. lles
avaient été placées aux portes de
trois cents temples de Naples avec
ordre :e faire observer cette con-
-igne. Justement, le lendemain
même du jour où cette mesur-
avait été pria-e, mont.igior Perelb
-ortait du b ,in en habit court, et
n'ayant que son rabat puur le faire
di-tinguer des lsïquee; soit qu'il
ignoràt l'ordonance rendue, soi
qu'i ee crût exempt de larègle gé
nérale, il se présenta, avec la coui-
liance q-i lui était naturelle, il lu
porte de l'église del Carmine.

La sentinelle mit son fusil en
traverb.

-Qu'estce à dire? demanda
monéignor Perelli.

-Voua ne pouvez point entrer,
repondit la sentinelle.

-Et pourquoi ne puis je en-
trer ?

-Parce que vous n'avz point de
robe.

-Comment i s'écria monsignor
P-relli, comment 1 je n'ai paint di
robe? Que dites voua donc là?
J'en ai qpatre chez moi, dont deux
tontes neuves.

-Alors, c'est autre chose, répon-
dit le Suisse ; paesez.

E monsignor Perelli passa mal.
gré l'ordonnance.

Monignor Perelli eut, un jour,
un autre trio npha qui ne fit pa.

h moins de bruit que celui-la. ]L
téclaircit d'un seul mot un gia.-d
àpoint de l'hiâtoire naturelle restf
eobscur depuis la naissance doti

ee

Il y avait réuuloa de savantt
aux Studi, et 1"t n discutait, Fous I.

'prézidence du marquis Arditi, sui
e- les ca-ses de la salaison de ht

mer. Chacun avait exposé mor
a ya-tèrne plus ou moins probable
mais aucun encore n'avait 61n

Sd'une assez grande lucidité poui
Sque la majorité l'adopt At, loraqui
imoakiguor Pcrel.i, qui aa..is.ai

cummns auditeur A cette lu érte
eante séance, se lva et dem anda

1la parole. £-is, lui fut accordéî
arne difficulté ui retard.

-Pardon, mnieceurs, dit ulo ê
monemignor Perelli, mais il me,
eemble que vous vous écartez de
la véritable cause de ce phéno-
meèie, qui, à mon avic, est pa-
tente. Voulez-vous rne pýrmettre
de hioarder une opinioa ?

-Ilasardes, mor.signor, hasar-
des, cria-t-on de toute part.

-Meseieurs, reprit monsignor
Perelli, une seule question.

-Diies.
-D'où tire-t-on les harengs sa-

lée?
-Da la mer.
N'st il pas dit dans l'histoire

naturelle que ce cétacé se trouve
dans les mers, et preeque touj jnra
paàr bandes ionombrablea?

-C'est la vérité.
-E, biea donc, reprit monsi-

gnor Ptrelli sa ihfait de l'adbhéiun
gérn(ra'e, qu'..v z vous besoin de
uhertch -r piu lois ?

-C'tst juste, dit le marquis Ar-
diti. Pereo ne d nous n'y avait
.sor.-gP; Ce sOt lts harengs salés qui
sal-ant la n e:.

Et cette lumineuse révélation
fut inscrite sur les régiEtres de 1 A.
cademie, où l'on paut encore !L
lire à cette heure, quoique je soi.
le premiLr peut être qui l'ait con-
muniquée au monde savaut.

Lars du bapte ne de bon fils ainé,
le roi Ferdinand fit un cadeau
plus ou moins piécieux à chacun
de c-ux ql asEistaient à la céré-
monie rainte. Moi eignor Perelli
obtint dans cette ditribution géné
rale ur e tabatièr d'or enrichie du
chiffre du roi ou diamants.

On comprond qu'une pareille
preuve de la m ignifique amitié de
son roi devint on re peut plue.
chère à mons-igncor Perelii. Au8ri
uette bienheureuse taba'ière était-
elle 1 objet di enn éterncile préoc
cupation. Il éLit toujours à la
puursuivre des pechas d sa veste
dans le. pothe de son h.ibit, et des
poches de son hbiit dans celle dt
-a veste. Un savant ma h mati-
olen calcula, crn procédant du

*connu à 1 inconnu, quie moz8ignor
Pe'êrelli dé1 enatt, par jour tt par
nuit, quatre h5urýs treLte cinq mi
niâtes vingt-trois Secondes à cher-

icher ce pi éci!uax b jou ; or comme,
r piLda-.t les quatre heures trentt -

. cinq minute. et vIrgt trois eecon-
b dts qu il passait psar nuit it par

jour àai otte rtcherth3i monsignor,
lainsi qu ii la diz-a lui-wême, ne

vivait pas c'était autant de secrin-
D -ate, de minutes et di haures à ie-
t tranchir de son eaisLenoe. Il tai

résulte que, tout compte faiit, moi.
à -ignur PM rzlii s-t vécu d x ans ci-
ti plus eti la roi Fr.inand ne lui eût

point donné une tabatière.

praotte Psnagau
aouronni 1a l'AcaddémIe

,le l'aIrie.

Un soir que monsignor Perelli
.ait allé ftire ea partie de reversi
h z le p-ince de 0..., et que, se'on
,in habitude, le digne prélat avait
'erdu une partie de ea soirée à
-'ir quieter de sa tabatière, il arriva
qu'en rentrant ch-z lui, et en fouil-
lant dans ses poches, monsignor
%'aFerçut qie le bijou était pour
cette fois bien r'éellemert disparu.
La première idée de monsignor Pe-
relli fut que sa tabatière était res-
-ès dans sa voiture. Il ap iela donc
son coche,, lui ordonna de fouiller
dans les poches du carrose. de re-
tourcer les couesins, de lever le
tnpie, afia de se livrer aux recher-
, hes les p!us minutieuses. L-i co-
cher obéit; mail, cinq minutes
spiès, il vint rapporter cette dé-
sasirause nouvelle, que la tabatière
u'était pas dtrs la voiture.

MnBignor Perelli pensa alors
q-ie, peut-étre, co ûme les glac-!s
de son carrosse étaient ouverte, et
qlu'il avait p!uAieurs fuis passé les
uaius par les portières, il avait pu,
dans un moment de distraction,
laiseez éA happer sa tabatière; elle
devait donc, en ce cas se retrouver
sur le chemin suivi pour revenir
au 1.alaia du priccs de C... à la
maison qu'occup ii mon-ignor l'e.
relli. Heweusement, il était deux
h-ures du matin ; il y avait q2e:que
chane que le bijou perdu n'eûti
point encore été retrouvé. Mansi-
gnor Perelli ordonna à son cocher
et à ea cuisinière, qui campasait
tout son domeîtique, de prendre
ch toun une lanterne et d'explorer
les rues intermédiaires, pavé par
pavé.

Lis deux serviteur rentrèrent
démeepérés; il n'avaient pas trouvé
vestige de tabatière.

Mon-ignor P relli se décida alors,
quiqu'il fût troes heure s du mintio,
a écrire au priace de 0..., pour
qu'il fit immédiatement et par
tout son palais chercher le bijou
lont l'absence causait au eigne
prélat desii graves inquiétudes. La
lettre était pressante et telle que
peut la ré !iga-r un homme sous le
coup de la plus vive inquiétude.
NioLsignor P.lelli s'excusait vis-à-
vis du prince de l'éveiller à une
pareillo heure, mais il le priait de
de se mettre tin instant à sa place
et de lui pardonner le d6rangiment
qlu'd lui caueait.

La lettre était écrite, Eigoée et
pliée, et il n'y manquait plus que
le sceau, l'orîqu'en Fe levant puur
aller chercher son cacher, monsi.
gnor Perelli sentit q ielque chose
de laurd qui lui battait je gras de
la jambe. O,-, comme le docte pré.
lat savait qu'il n'y a point dans ce
monde d'effet sans cause, il voulut
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H. C. ST-P. - Vouis ètes trois cri'iqules
d'art consommés. Venez chez mei demain
dans l'après midi, je vous ferai voir un ta.
bleau que je viens d'acheter.

H. C. Fr-P. - Mes amiî, donnes-mci
frarchement votre opinion.

BA DREuti -Mais c'est une croOte.
A î:snsDz.-C'est infecte.
Hoaact.-Je ne voudrais paq faire 1-adi-

geonner mon hangar par le peintre qui a
pondu cela.

Ili

H. C. St. P. - Permettez-moi messieurs
d'ouvrir cette fenetre. Que dites-vous. du
coup d'Sil que nous avons d'ici ?...

remonter à la c un de !i'ff t, et i
p-rta la mqiti à la baFqie de Foi
h .bit, c'était la famnu e tabtière
qrie, pir son poil. ayant porcA 1,
pochs, avait gli.sé dans la don
blure, et donnait signe d'exister.c
en obatouillant lo mollet de so.
prop iét--ire.

La joie de monsignor Perelli fut
grand-. C-pendant, il fant le dire,
ei ea première pesée fat pour lui
môme, la seconde fut pour son pro
ch ia; il frémit à lidée de l'inq'ié.
tude qu'aura'it pu caueer sa lettre
à son ami le prince de C..., et
pour en atténuer l'effet il écrivi?
au.dessous le post-criptum Pui-
vant:

" Mon cher prin.e, je rouvre me
lettre pour vous dire que vous n,
preniez pas la peine de f.ire che
cher ma tabatière. Je viens de e.-
retrouver dans la baeque de moi,
h.bit,"

Puis il remit l'épitre à son co-
cher, en lui ordonnant de la porte r
à l'instant meme au p icce de C...,
que oes gens réveillèrent à quatre
heures du matin pour lui remettre
da la part di monsignor Perelli, le
message qui lui apprenait à la foit.
qu'il avait perdu et retrouver sa
tabatière.

Cependant moneignor Perllii
avait un avantage sur beaucoup
de gens de ma connaissance ; c'é.
tait une bête et non un eot; il y
avait en lui une certaine cnn,-
cience de son irfirmité d'esprit
d'où il rérultait qi'il ne demait
dait pas mi'ux que s'instruire.
Aussi, un eoir, ayant entenda dir,
au comte de... que, vers l'Ave
Maria, il était malsain de rester à

Cr'ir, attendn que le crép scu-e
tombait à rat t heuri, la remarquî'
bygiéirique lui re-ta dyns la tét,
•t le prée coupa gravement Monsi
grior Perelli n'avait jamais vu tom
lier le crépmtcula, et igaorait par
faitement quelle e2pèce de chose
.'était.

Pendant plueleurs jours, il eut
des velléités de demander à ses
urnis quelques rens:ignements sur
l'objat en question ; niais le pauvre
pré!at était tel:etiecnt habitué aux
railleries qu'énvtillntt presaque
toujours ses demandes et ses ré-
acnees, qu'à ch;que foie que la cu-
,iesit6 lui ouvrait la bouche, lé
cr. inte la 1Ii ref-rmsit. Eiifin, un
jour que son coLhtr le servait à ta
ble:

-- Gzetan, m-n ami, lui dit-il,
i-tu jimuis vu tomber le crépus.
cule ?

-Oh I oui, mone&gneur, répon-
d.t le ptuvre diable, à qui, comme
or, le comprend bien, de-puis vingt
cinq ans qu'il état cocher, une
pareille aubaire n''vait, pas main-
'tué ; certainewent je l'ai vu.

-Et où totnb?-t-il ?
-P.rtout, ronse-i.:îeiur.
-Mais p us p irticulièrement?
-D.m-, au bo-d -le la mer.
Le prélat ne répondit rien ; mais

il mit à prolit le :ense-ignierment,
*it, avant de faire sa sieste, il or
d nuna quo les chsvaux faseent at-
ttlées à six h-ures précieei.

A 1 heure dite, Gaëtan vint pré-
venir son mît!re que la voiture
était p-ète. M.enýignor Perelli
descendit eon escalier qustre à qua-
tre, tant il était curieux de la cho*e
inconnue qu'il allit voir: il sauta

lans son carrons, s'y accommod-
le son mienx, et donna l'ordr,
t'aller stationner au bout de lh
Vil'a-Raale, entre le BjEchetto et
%ilirgellina.

Monsignor P-re'li demeura 9
l'endroit indiqué depuis sept h-u
res jusqu'à neuf, regarlant de tous
-es yeux s'il ne verrait pas tom-
ber ce crépuscule tant désiré;
mais il ne vit rien que la nuit qii
venait avec cette rapidité qui lui
est toute particulière dans ls c'i-
mats méridinnaux. A neuf heures,
elle éteit ci obsorr-, que monsi-
gnor Perelli pertit toute espéranca
4e rien vair tomber ce soir-là.
D'ailleurs, l'heure indiquée pour h.
chute était paspée deptis long.
temps. Il revint donc tout attristé
à la maison ; mais il se cinsola er.
rongeant qu'il terait probiblemuent
plus heureux le lendemain.

(A suivre.)

lnseph Crichiir est mort I
Avant d'expirer, il fit appeler nn

notaire et lui dicta son testament.
-Je laisse à ma femme, dit-il, cent

mille francs en rentes viagères.
-Bien, dit le notaire, mais si elle

se remarie P
-Deux cènt mille.
-Comment, deux cent mille ?
-Oh l ce n'est pas tant pour elle

que pour son f.tur mari I En voilà un
qji n'aura pas vo'é son argent 1

LA SANT9 ET LA FORCE
vous seront procurés par l'em-
ploi du Célèbre Vtn de Pau
Parfuea.

Désabué.
-Eh quoi I vouç ni( z l'amitié ?
-L'amitié I Peuh I Un parapluie

qui se retourne dé. qu'il f.dt mauvais
temps.

Nouvelles applications du télépho-
ne :

-Ding I ding 1
- I...
-Docteur, c'est ma petite fille qui

est mah d-...sa toux m'inquiète.
-Fites la tousser dans l'appareil.
On fait tousser l'er.fant.
Le docteur, par téléphone:
-Faite.-lui prendre une cuillerée de

Baume Rhumal... Je passerai tout
à l'heure.

Dessins...
Photo Gravures

Gravures sur Pots
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Lx BLANCHISSAGE

Plus que jamais Sir Wilfrid est
grand et IsrhEt est son prophète
Mais comme il faut être d'une blan
cheur immaculée pour être d sns l'en
tourage de Jupiter, il a fait subir à
son disciple bien.aimé un savonnage
en-fègle.

Il a pris à sa charge toutes les ini
quités qu'Israël a coamists depui,
qu'il a embrassé la foi politique dî
Fred.Perry, et sur les autres, il s,
passe l'éponge de l'oubli et une épais-
se couche de savon Birsalou.

Maintenant les clubs n'ont plut
qu'à s'incliner et Préfontaine devra
dire avec les autre: " O vous qui
êtes tout puissant secourez moi ; car
j'ai la cale bien tèche,"

Les Américains qui ont chassé les
Espagr ol 4 de Cuba et de Porto Rico
ne pré endent pas s'at éter en si beau
chemin. Ils ne seront satisfaits qu
lordlu'ils .aur -t fait disparaître le
der 'er réstige de la domination eu-
ropéenne en Amérique.

En attendant les Anglais qui rt
voulent pas être chassés les premier.
font aux Yarkees une cour qui frise
l'applatissement. Mais toutes le:
courbettes de John Bull seront inuti-
les. Quand leâY ankees n'en n'auron'
plus besoig, ils l'enverront «promener.

Depuis que les rouges sont au pou-
voir le Canada est si proFpère, qu'il
'y a pas une famil.e à Ncël qui n'ait

pas une dinde sur sa table.
Mais une chose qu'on ne sait peut-

dtre pas, c'est qu'il y a des individus,
de simples ouvriers. qui ont payé jus.
qu'à $5z et même $6o pour leur din-
le de Noil;

De braves garçons sont venus ra-
conter au CANAÂRD qu'un grand manu
facturier qui n'attache pas ses chient
%vec de la saucisse et qui ne s'attache
pas s s employés par sa muni.
ri ence, a fait annoncer dans tous le
jurnaux que la veille de Ncel, il i
distribué 25o dindes à ses ouvriers
%lais ce qu'il ne dit pan, c'est qu's
n'a f lit ce cadeau qu'à deux qui on
consenti à travailler pour $r ou Sr.ac
de moins par semaine.

Ceux qui ont consenti à accepte
ce marché, se trauvent à payer d
$52 à $6o pour leur dinde, et ceua
lui n'ont pas -voulu l'accepter n'on
pas eu de dinde.

La rumeur ajoute aussi que let
trois contre-maîtres de l'établisse
ment ont reç. des dindes de 25 livres
mais que celles des autres employés,
pesaient à peine 6 ou y livres.

Ajoutons encore, pour finir, qu'un
des contr -maîtres. aples la distribu.
tion, achetait les dindes de ses em
ployés pour 25cts. la pièce ; et elles
étaient tellement maigres qu plu-
sieurs ont préferé les vendre.

A Propos d'Etrennes

Madame X .. est très chtritable,
mais elle a ausssi la bonne habitud
de donner, autant que possible, de.
cadeaux utiles.

A l'occasion des étrennes elle n'a
pas oublié les braves habitants chez
lesquels elle a passée une partie de
!'té avec sa famille.

Après avoir longtemps cherché ce
qui pourrait leur ê.re le plus utie.
cile se décida à leur envoyer ne de-
mie douzaine de petits souffileta en
ferblanc et une livre de poudre à pu.
Casses.

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULUtiES

n'wuez vit dit Célébre .n
gusi de Pin Parfam6.

I ________________________________

CRAPHOLOCIE

Madame G -Vous etes franche e'
nossédez1une grande détermination.
Vous aimez la discussion et vous vous
plaisez qu lquefiis à contredire. Vou>
perdez rarement votre sang froid, mais
n régle'générale, *votre famille res

pecte votre opinion. D'après le-
quelques lignes que vous n'adressrz.
votre mari ne vous mê,e pas par 1.
bout du nez. L'espace me manque
pour vous enidire plus long.

J J. J.-Vouç êtes de dispositions
h'uvertes et généreuses mais la pro
breté n'est pas votre qualité dominante
Vous arrivez souvent tard à votre b:-
reau, de nombreux pités décoren-
votre corre9pondance. Vous av z
nanqué votre train dix fais depuis k
mois de juin et vous n'époussetez vo
h &bits q s'une fois par six mois. Vu
tre vie sera passablement heureuse
mais vous ne serez jamais premier
Ministre. Mous av. z la manie d'rm
orunier des livres et de les rendre
dens un ét it impossible... quand vou:
eslrendez.

B n Vivant.-Vous êtes d'un ca.
ractère c-nci!iant et mou. Votre hu.
meur dépend surtout de votre entou-
rage et c'est gér.éra ement apié; dine:

pe vous êtes le plus gai. Vous ai-
me z à. respirer l'air frais entre les en
tr'.actes. Vous êt!s un chaud parti-
snt des institutions de votre pays. y
compris les poteaux de gaz. Vous
ne regardez jamais à la dépense ... a.

près minuit.

Correspondance

Mon cher CANARD,
Je t'envoie q ielques nouvelles d,

lt paroisse des Sept-Martyrs Il s est
passé bien des choses ici depuis un<
q'iinztine. Dimanche dernier noun
av ,ns élu notre marguiller et le vieux
garçin que nous avions a é é rempla-
cé par le marchand de miel de l'en
droit.

Avant de finir l'aniée 1898, une da-
me du villag: s'est tapochée avec un
de nos premiers citoyens. Ce der-
a er a été tellement rualtraité qu'il a
fait aréter l'agreisatrie par le che
de police, celui qui faisait dormir son

moine ,/4 d'heure, le printemps der-
nier. Le procès sera jugé la semai-
ne prochaine par le notaire de la vil-
le voisine.

Le jour de l'an il y a eu aussi une
hog!aie entre un nouveau conseiller
it le marchand de cire. Ce dernier
'est.fait arracher quelques poils à
-on pinceau et il jure de faire mettre
e conseiller en prison.

Le diable est aux vaches de ce
emps-ci, dans le village, La semai-
te prochaine, c'est les élections pour

ics échevins et le maire dans la ville
le S.int-Morissette et il est question
l'elire Simon Stock, maire. C'est un
irave vieux garçon. C'est vrai qu'il
orasse les puddings et la galette, mais
:ela ne lui enlève pas un chevcu de
,ur la tête.

Je te ferai connattre la semaine pro-
h.1,iue le résultat d .s c lections.

Un Abonné,

J. J.

Montréal, 7 janvier Y899.

(LLUSTRE CANARD,

Une certaine feuille de Montréal
ui se vante ds ne publier que des
ouvelles d'une rigoureuse moralité,
lous faisait lire dans son nu-
-néro du 24 décembre dernier, le pas.
iage suivant que je détache d'un ar-
icle sur Mr. Chamberlain.:

A la vérité M. Chamberlain parse
,our avoir tê:é un der hommes df
Pures let pls ingénieux et les plu-
ioup'es du Royaume Uni. En 1874,
il abandonna le commerce.

Faut-il prendre cela dans son accep-
tion la plus générale ?... Si oui, je de-
nand : au nom de la morale offensée,
îue ce journal soit mis à l'index. Si, au
ontraire, il ne faut y voir qu'une af.
reuse coquille, je présenterai une re-

.1 ete pour que le typographe qui l'a
:cîmmise, soit pendu par le gros or-
teil , j asqu'à ce que perte de senti-
ments s'en suive.

Un Lecteur dé oué,

ALBERT. L...

P. S.-Pour pièce authentique, s'a-
dresser au CANARD.

L'institnteur.-Qu'est.ce qu'un sy.
nonyme P

Le éve.- Un synonyme, m'sieu,
:est un mot que l'on peut mettre à la
.lace d'un autre mot, dont on ignare
h artograk.he.

TOUJOURS LA I
Pre que pa-to t a lieurs 'e temps des Vtes

.st ; a sé, n is chtz M H nr Klard, No.'
411 rue ..r. g, la l'oce dure toute l'an e.
u:s het-es bu t ai j -urs f aich s, la steaki

' t les chops -etâc lentes, les liqueurs et les ci-
girea de vremi:r choix.

O-ett jbar et nuit, Salons particuliers
,.our da"'es et me. s enrs.

Teidhane Bell , 165
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COUACS
MM. Lamert et Brabant parlent de

louer le Pare Sohmer et d'inviter tous
les ex-ministres conservateurs à venit
dire ce qu'ils pensent de Mr. Tarte.

En revenant du bal
-En as-tu déjà aimé un autre a-

vant de me connaltre ?
-Un autre quoi ?

La CANARD est allé faire une visi-
te à son confrère La NoRD de Saint-
Jéyôme, histoire de lui serrer la
patte et lui souhaiter une bonne an-
née. Il l'a trouvé gelé ; mais son ré-
dacteurne l'ét4it.pas.

Lors de son passage à Saint-Jéiôme
lundi dernier, LE CANARD aurait été
heuroux:de serrer la main à ses vieux
amis 1. J.-Boe Rolland et le Dr.
Fàarnier. Comme ils étaient absents
ils peuvent réparer ce contretemps en
envoyant le prix de leur abonne
ment par la malle.

Les quinze mille calendriers du
CaupDsont tous distribués et à no-
tre grand regret nous ne pouvons
plus faire droit aux demandes qui
nous arrivent constamment, tant de
1 a ville que de la campagne.

Que le public nous continue son
encouragement, et l'an prochain nous
en distribuerons ving!-cinq mille.

La CANARD, pendant ses pérégri-
mations du jour de l'an, a dirigé son
vol vers le Nord, et est allé s'abattre
sur 1"htel duzC. P. R., tenue par M.
L. Creyier.

On lui a fait un acceuil charmant
et personne rie se serait douté que cet

hôtel avait été fermé la veille par sui
te d'un accident arrivé au cocher qui
menait le commis qui portait la clef

Pour un jour de l'an, cela était as-
sez excus.ble.

Lors d'un récent voyage que le
CANARD a fait à S Lin'-Jerôme, ii y a
rencontré un citoyen qui, en dé,,it d.
son non, est grand comme le monde.
Il nous a raconté assez d'h.s:oires
pour remplit dix colonnes de notre
journal. Mais elles ne sont pas enco-
re'toutes arrangées pour les salons.
et nous sommes obligés d'en remet-
tre la publication à plus tard.

Nous travaillons en ce moment
après celle de l'individu qui s'était ge
lé le bout du nez au K ondyke et qui
n'avait pas le bras asses long pour se
le frotter.avec de la neige..

La veille de Nt ël, un br tve habitant
d: Sainte Rose se t.résente chtz MM
Laprèi et Lavergne accompagné de
sa nombreuse progéniture, et deman
de à M. Liprès :

-Combien demandez-vous pour
photogra hi. r m::s enfauts ?

-Q.zatre piastres la douzaine.
-Dans ce cas là, je reviendrai

lannée prochaiue, car je n'en ai
qu'onze à l'heure qu'il est.

UNE ECLIPSE
Le BAUME RHUIMAL par ses qualil-

tés et par l'imprtance de sa connom.
mation, eclipse totalement tous les
remèdes qui se pri.endent ses rivaux.

4

AUX CORRESPONDANTS
UN jEunzE.-Vuus demandez quel

le diffdrence il y a entre les d.ux pô
les ; mais monsieur, il y a toute là
difference de la terre.

MADAME R.-Le CANARD nec Con
nait que deux classes de cuisinières:
celles qui prennent mal les remon-
trances et celles qui ne s'en occupent
pas du tout.

M. C. R.-Si votre enfant préfère
jouer avec les méchants petits gar-
çons c'ett que, généraltm:nt, les au-
tics ne sont bons A.rien.

D. F. - Vous faites erreur. Ste
Thérèse n'est pas comme certaiaaes
petites vi les des cantons de l'est. Là
il n'est pas. nécessaire d'avoir une
excuse pour prendre un coup.

J R., St. Jean. - Il est parfaite
ment correct dt dire " Présenté a
'hon. M. Tarte par ses admiateu-s."
Le phy:ique de I homme n'a rien à
faire ici, et d'ailleurs, tous les gcûtb
sont dans la natute.

L'oncle Guillaume à son neveu qui
joue à la guerre avec un compagnoL
de son âge :

-Louis, je te donne dix sous si tu
: pris la forteresse avant un quart

'heure

Louis revient au bout d'une minu
te.

-Mon onc'e, la forteresse est pri
iÇ, donne moi les dix sous.

L'oncle Guillaume -Comment as.
t4 fait pour la prendre si vite ?

Louis -J'ai cI,:rt cinq sous aux
aisiégés et ils ont capitulé.

gOTRE RIIUME OBSTINÉ
sera certainement gJéri par
L'emploi dit Sirop et der Bon

. bons de .Pin P&rfum .

.m

JUBTENUES PRJiMPTEMENTI
Avezvo nn andec i n eotr

4.01le~ des, 1gr.n u .Itir vooril
iWobUuonnent les 1) t':tt.i iiifo-rià:?orn3 fouridec5
gratailWamnt.~ .r lt
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MOTEL BIiEU)EAU
La maison par excellence pont les tnrîstes.

Baloons et terrasse. Vastes salons, chambres
àichement meublées. Service dc vremière
olasse.

En face de l'Hôtel-de-Ville etdu Palais de
;neoe.

A quelques pas des bateaux et des gares de
iaemins de fer.

Z8 et 60 Place Ja-Cartier
a'ow. (uondennew

Vus marchauis doivet ,r air Mus
ces merveilleux Pioduits Frarçais.
S'ils ne les avaient"pas. écrie z de
suite à la COMPAGNIE DES
PRODUITS DE PIN PAKFUiE,
13oj rue Notre l)ernp, Montréel,
vpus recevrez une intéressante bro-
chure et aussi-ôt cx:edui:ion des
;Prnduts sur réception du mnrtant.

rl m1- Il I

PAS DE CREVE
Quand les boss sont contents les ermployés n'ont rien à dire.

Librairie FAUCHILLE
1712 RUE Ste CATIIERINE
En vente à des conditions spLciales ; " Le

Nouveau Larousse Illustré. 0 Ce magnifique

ouvrage se publie comme suit s Un fascicule
outes les semaines, ou une série comprcnant

so fascicules tous les deux mois et demi envi-
ton.

Une spécialité de modes françaises, princi-
palement la mode Nationale, reçue tous les
Lundis, et qui donne toutes les sermaines pour
5 eta le numéro un patron grandeur naturelle

Toute personne qui prm:dra un abonnement
de un ana 6 mois ou 4 mois aura droit à 3 nos
gra ment.
; Toutes commanes de Volumes exécutés à
trola smnaitws d'avis.
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DROLERIES

Madame entre subitemant à la cui-
sine...si subitement. que Méianie n'a

pas le temps de se dégagtr des bras

de son cousin 1
-Vous partirez dans huit jours 1
-Oh I certainement, madame I A-

vec ça q.ie je resterais dans une mai
son où on entre dans les chambres

sans frapper à la porte.

Aujourd'hui de très jeunes écrivaint
publient, en teêe de leur premier vo-

lume, des préfÙces d'auteurs aussi jeu
net et ausi notoirement inconnus
qu'eux mêmes.

Cela me rappelle l'histoire de cet in-

trigant qui amène un de ses pareils
dans une soirée de la hante :

-Présente-moi, dit-il, je te présen-
terai ensuite I

Deux gravoches sont sur le point
de se prendre aux cheveux ; ils prélu-
dent par les complmo-nts d'usage.

-Hé I va donc, petit champi I s'é
crie l'un, t'as pas seulement de père..

Et l'autre d'un air écrasant
-J'en ai plus que toi I

LES PARENTd PRE VOYANTS

Ne doivent jamais reeter indifé-
rents quan I il voient tousser le, rs
enfanta. Dès les premières atteintes
du mat, ils clnivent le combattre par
le BAUME. RHUMAL. 5

-Eh bien 1...cette vieille cousine
qui était malade ?

-Elle est claquée, mon cher.
-Alors, tu recut illes l'héritage ?
-O homme inteldigent l...si j'avaik

eu cette j de, je ne dirais pas que ma
cousine est claquée ; mais que Dieu
l'a rappelée à lui.

-Que ftriez vous, demande l'ex-

aminateur, pour pauser. une blessure
à la to:e ?

Dans une foule.
Une jeune femme, q.ai est avec Ea

mère pousse un grand cri.
Qu'est.ce donc ? lui demande celle.

ci.
-Maman, on m'a pincée 1
La maman hausse légèrement les

épaules :
-Q 'est-ce que ça fait, mainte-

nant que tu es mariée I

Dans la rue:
-Surtout, n'oubliez pas ma com-

mission ?
-N'ayez crainte, je fais deux coeuds

à mon mouchoir.
-Pouquoi deux?
-Le second est destiné à me rap-

peler le premier.

Enf:n-l terribles.
JULOT. - Maman, est-ce que tu

étais dejà fiancée quiand tu as fait
faire cette r h îtographie ?

LA MAmtA-z.-Oui. Julot.
JULOr -Eh bien I si tu étais aussi

j be que cela, uamuu, pour.iuoi as-
u épousé papa ?

Entre charbonniers
-- Oa dirait que tu viens de te la.

ver, foutchra, car tu es propre com-
me un chou.

-Oui. bougri, mais j'ai tellement
frotté la crasse, que souliers sont de-
venus trop grands pour mes pieds.

Madame de Grandair (mivicienne
distinguée ) - Jean, ne siffi z dont
oas de cette abominable manière et
d-a airs si vulgaires encore.

Jean. - Pourtant, Madame, vom
ne pouvez sûrement pas vous attendre
i ce que j'txécute des mélodies d-
Wagner en cirant des bottese Cela
viendra plus tard, quand je nettoierai
l'argenterie.

Sinécures.
Guy. - Malvoisin s'est donné un

mal de chien pendant trois ans pour
Acher d'obtenir un emploi du gouver-
liement.

Gaston. - En vérité 1 Et qus fait-il
à présent ?

Guy. - Rien du tout.
Gaston. - Comment ? ses moyens

lui permettent de ne rien faire ?
Guy. - Il a obtenu l'emploi.

- Je commencerais par laver la
plaie.

-Et ensuite Mlle X.. était la méchanceté même.
-Je joindrais ensuite les deux Elle a rendu sa belle âme à Dieu.

bords de la plaie. voici quelques seiaines.
-Et vous ne commenceriez pas A l'enterrement, un de nos confté

par couper les cheveux du patient P res faisait ainsi l'apologie de Mile
-Pardonnez-moi, monsieur, mais X...

le patient auquel je pensais éttait Il lui,"sera beaucoup pardonné,
chauve. parce qu'elle a beacoup erADé.

Un peit garçon, arrêté dcvant l'é-
talage d'une marchande de poissons.
s'amuse à ks regarder dans tous les
sens.

La marchande.-Que fais lu à me.
poissons ?

Le petit garçon.--Je leur parle.
La marchande.- Que leur dis-tu ?
Le petit g:trçon. - Je leur demande

des nouvelles de leur pays. parce que
je suis des des bordi d- la mer.

La ma:chande.-Et qne réponden t-
ils ?

Le pr tit garç-in.-Ils disent comme
ça qu'ils n'en savent pis parce q-i'fi
y a plus d'un mois qu'ils l'ont quitté.

La marchande. - Petit insolent,
veux tu te sauver.

Un vieux domestique de confiance.
accusé d'avoir volé le vin de sorn
mattre, est déclaré coupable, et avan,
de l'envoyer en prison, le juge lui
adressa la mercuriale suivante :

Mort à tout sentiment d'aff:ction,
aveugle sur vos propres intéetts.
sourd aux dictées de la conscience t
de la morale, vous avez, p.ndant des
années, remplumé votre nid avec les
bouteilles de votre maitre.

LES MYSTERES
DE MONTREAL

Cette ouvre inimitable d'Hector
Berthelot, qui a paru exclusivement
dans les colonnes du CANARD et qui
a obtenu un si grand succés, est main-
tenant réunie en volume pour la pre
mière fois.

C'est un fort volume d'environ 150
pages, avec nombreuses illustrations,
couverture en couleur et portrait
de l'auteur.

En vente au bureau du CANARD
chez tous les principaux libraires et
dépots de journaux.

Prix net : I0 cts.
Li douzaine: 85 cts.
Par la malle: 1i cts.

" " la douzaine : 95 ctS.

Si vous ne pouvez pas vous procu-
ter le volume ch: z votre fournisseur
ordinaire, envoyc z I1 ets. a l'adresse
suivante :

LI CANARD,
Montréal,

Canada.

SAVON
DERMAL

POUR LES

Guerison certaine.
Traitement facile.

Le Savon Dermal
sert à laver la
malade et la
infailliblement
l'aide d'aucun
cament.

partie
guérit

sans
médi-

EN VENTE PARTOUT
EN GROS CHEZ

LYan Son
& CIE

Montréal
La fabrique de sacs en pa-

pier, pour épicier', de
E. B. EDDY & Ce

fait aujourd'hui concurrence
sur le marché à tous les au-
tres articles du même genre.

La OIE E. B. EDDY
donne du meilleur papier,
vend à meilleur marché et
accorde un escompte plus
élevé que toutes les autres.

Téléphonez au No. 1619,
oà donnez vos commandes

Coin des rues Latour et
Sto-Genevieve, Montreal
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BELLE-MERE

-Enfin qu'est-ce que vous lui reprochez à ma fille 1
-C'est vous que je lui reproche.

COUACS

Fin d'une discussion entre deux
voyageurs. à la gare de Saint-Martin :

-C'est que je suis de Trois-Ri-
vières, mais ça ne parait pas, tandis
que vous, vous êtes du Sault, et ç ce
voit.

Le directeur du Théatre des Varié
tés proteste contre notre compte ren-
du, dans lequel il était dit que l'asis-
tance avait lancé des oe ifs pourris aux
acteurs.

Nous n'avons aucune objection à
dire que les oufs étaient parfaitement
frais.

Oa demandait un jour à Marion de
La Presse," pourquoi il avait mià

un de ses reporters à la porte.
-P.rce que, dit-il, je l'ai pris en

fiagrant délit de mensonge.
Comment cela ?
-Un jour, je lui avait dit d'a'ter

interviewer M. J X. Perrault, et il est
revenu en disant que M. Perrault lui
avait déclaré rien n'avoir à dire pour
les journaux.

O'EST INSTANTANÉ.
LA remiè e cuillerée de BAUME

RHUiMAL arrête instantanément la
toux LJne b aureillt vous guérira ; le
rema.le est infalilible. 6

[PISODE DU SI[GE DE PARIS
Q.elqu'un venait d: parler de

bains de siège.
Ce dernier mot réveilla notre ex

cellent ami, le major Heitner, jusqu'a
présent assoup•.

-Ah I oui I s'écria-t Il. Li siège
de Pazis I Très curieux, le siège de

P.âris, en 70, n'est-ce pas ? J. fire sou-
vi:ns trè bien, quoique je fusse à
-ette époque un seigneur de bien peu
d'importar ce.

-Allons, fit l'un de nous, passe.
toi un peu d'eau sur la figure, et conte -
nous une anecdote relative au sièp
de Paris, cependant que chi cuu di
nous s'occupera de sa chacune, sans
prêter d'au-re intéret à tes propos

Le major Heitner agit comme on
le lui avait commandé.

-Quind éclata la guerre frauco
allemaude. j'avais une belle pièce dit
sept ou huit ans. Un Cynghalais de
nos amis venait d'envoyr à ma fa-
mille un petit é'éphant, tout jeune, uc
amour de petit éléphant.

-Vivant ?
-Comme vous et moi.
' Et intelligent. et roublard, et fi-

celle. Ah 1 le delicieux petit bougre !
" Ma famille demeurait au sixième

étage, dans une maison situé carre
four de l'Obs:rvatoire. Vous voyez
ça dici ?

-Comm: si nous y étions.

-O alla chercher le jeune pachy-
dermie à la g ire de Lyon et on l'amena
chez nous... La vue des six étaget
parut l'étonner beaucoup. " Dans
'1le de Ceylan, les maisons n'ont pa,
d étiges, ou, si elles en ont, ce sont
des étages de si peu d'importance que
ccla ne vaut pas la p ine d'en par-
ler." Pourtant il les grimpa, ces six
é:ages, et plus prestement qu'on au-
rait pu l'attendr, d'un éléphant aussi
tratchement débarqué.

-Rien n'est impossible à l'élé.
phaut de bonne volonté, a dit Saint.
Luc.

Notre logement etaithamble,ýpàisl.

be, honi ê:e et doué d i.n large J-
con qui valait à lui seul, bien d:s ter-
rasses réputées et confirtables. No.
ire nouveau petit hile se fit tout de
suite à la civilisation européenne... Il
eut bien. au commencement, quelques
menus déboires. Une fois, il s'échap-
pa sur les toits et, jeune imprudent,
voulut franchir un g-illage vitré qui
couvrait l'arn ère boutique d'un limu

adier. Les carreaux ne surent point
résister à ce poids inattendu. Le
treillkge imi'a l'ex.mple des vitres et
cltre jeune ami s'eff:onidi dans un ba
quet (à l'on rirç,it des soucoupes,
des verres, des demi tasses, et m.ne
les tasses. Il en fut quitte pou'

quelques contuaions, et réintégra,tout,
iYcnaud, son domicile.

A partir de ce moment, il prit 'ie
extrême méfiance des excursions sur
les toits. Surtout las jours de pluie
il éo.it comique ; le zinc du balcon.
avé par l'eau. lui renvoyait des rt fl:ts

qî'il prenait, dans sa candeur, pour
les images vues par transparance.
Le zi'c et les ardoises lui semb aient
être du verre, et pour tout l'or du
monde, on n'aurait pu e décider à la
moindre sortie. Pauvre mignon I

-Essuie tes yeux, m.j )r.
-Vorå... Arrive le siege...
-Et ses horreurs I
Et ses horreurs I Notre é'éphant

deient très couteux à nourrir. D'au-
-re p irt les voisins parle't séenust-
ment de le tranafîrmer en matières
.-:imentai.es de toutes sortes. A la ri-
gueur. mes parents auraient cmnsenti
a cette immo ation, mais le pauvre pc-
it moi que j'étais se mit à uleurer
comme un veau marin, à la seule peu-
sée du meurtre de mon asiatique ami

A-iitc friend."
Asiatic friend Alors on imigi

.e un stubie.f-g!. Nous connaissablis
:out dans le f'ud de Vaugirard, un
fort brave homme, statuaire de b eau-
coup de talent, un artiste fier et digne
cummie pas un. Ce sculpteur occu
pait un immense atelier, ais dans des

terrains vagues à perte de vue. Vite
Cn lui ecrui et le voi à qui arrive.

Il arrive, il arrive I
-11 arrive, il arrive 1 Ah I mes

pauvres amis I si vous aviez vu ce
sculpteur fier et digne comme pas un I
L'ombre de lui méme I L'onbre de
son ombre 1

C'e ait là, sans nul doute, un boa-
me qui n'avait rien mangé depuis un
mois, un énorme mois.

-C'est dans ces conditions que ré-
ellement, le mois est h i,sable.

Heïisable, en eff:t, réellement hals-
sable I Il était vèiu- je me souviens
encore comme si j'y étaii- dun am-
ple macfarlane qui voltigeait au vent
comme le linge, à la campagne, qu'on
fait sécher dans les vergers, sur d:a
cordes. Il avait une tête pour écar-
ter les soupçons, mais sûrement le
corps è:aL absent, dévoré par l'inani-
tion. O. a très bon &c eIr chez nous:
-Voulez vous mai g r quelque chose?
-No.n, merci, rien du tout, je viens
de minger un gi.o: de six livres et
d mie en ouré d'un litre d haricots I
-Un petit verre de madère avec un
biscuit ?-Merci, rien du tout '......
je vous l'ai dit, c'était une nature fiè-
re.

On lui exposa ce d )nt il s'agissait:
emmener l'é éphant, et le conserver
dans un coin de son atelier, là bas,
jusqu'à ce q.ie la terre de France fût
débarrassée de ses env.hisseurs. Il
accep-a. Les adieux furent déchi.
ranis, j'abrège I le me mis au balcon
pour jeter un dernier coup d'oil ému
à 1 ami qui partait.

-Esuie tes yeux, major.
-Voilà 1... Ah 1 ils furent longs à

descendre l'escalier. lMais que
f )nt-ils ?" A la fin. je vis le sculpteur
sortir de la porte cothère. sortir seul.
Où était donc la be.e.? Q t'en avait il
fit? Fe me précipitai... D'un regard
d'a"goi. e i'ex .Aorai l'escalier. Rien...
E je compris tout 1...

-Mais parle d nc I
-Poussé par la faim, l'artiste fier

et digne avait mangé l'éléphant dans
L'escalier.
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POUR RIRE

A la Bourse, on cause de vieux ca-
maraîdts :

- É jules. qi'xest ce qu'il devient?
Il était dans ks sucres.

-Qi, dans le temps.
-. E maintenant ?
-MaintieL ant, il est dans la mélas",

se I

Elle.-Comincnt encore ivre, toi
qui avais j iré tes grands dieux de ne
plus te mcttre dans des états pareils I

Lui -Ah I ma pauv' femme, c'est
pas d'ma faute j t'assure. J'étais bien
parti avtc l'intention de tenir mon
serment, mais v'la ma guigne, à par.
tir du docz ème verre je l'ai complè-
tement oub.ié.

Deux campagrards regardaient, la
porte Stint-Denis, quand l'un d'eux
demand.t tout à coup :

-Qu'tst-ce que crla veut dire, ce
que lon u, écrit tout là-haut :" Ludo-
vico Magno " ?

-Ça, répond l'autre, ça doit être
le .nm de l'entrepreueur.

Un ouvrier peintre va visiter à
1hôpital un de ses camarades qui
s'est brisé la jambe en tombant d'u.
ne échelle.

Il s'approche du lit, et tendant la
main au pauvre diable :

-Eh bien 1...mon vieux, dit il, il'
n'y a pas besoin d'Otre sénateur pour
être inamovibe...

On cause-entr e dames-d'un riche
étranger qui dépense beaucoup avec
ses denoîtelles.

-il a tort, déclara Mme X... gra
vement : avec le mêmte argent,- il
pourrait faire le b il heur d'une fem-
me h .nne e, et il s'en trouverait sù'-
rement luieLx.

Femm-s mndernes,
-Où est votre miman, Robert?
-E.le joue au tennis.

-E: votre tante ?;
-Ele est sortie sur sa bicyclette.
-Votre :oeur est là, peut-être ?
-Non, elle prend sa leçon de gym.

nastique.
- lors, je verrai votre père?
- Il ne peut v.'us recevoir. Ildon-

ne un b..au au bbé.

UN ]EAU TEINT
vous sera assuri par L'4sage
conaslant di &avon, de i
.Parfam.t.

La toilette des cimetières :
Une jeune veuve attache des jour

naux su marbre de son époux.
-Le public pourra jeîg-r des mi.

ites de mon pauvre défunt en lisant
tous ces articles nécrologiques.

Dans un bureau de journal, on par.
le d'un professeur de chant dont la
bêtise est proverbiale.

-Il a du talent, dit quelqu'un, et
on lui confie volontiers des artiàtes
en herbe...

-En herbe I... s'écrie notre con-
ftire C...Mais alors il les mange I...

Entre gommeux :
-Est.ce que, parfois, tu n'as pa

peur de rentrer la nuit, sans armes.
dans un quartier désert comme le
tien ?

-Si, vraiment. Mais, que veux.tu?
u revolver, il arrive un jour cù un
'oublie. J'aime mieux avoir peur...

ça on ne l'oublie pas.

. Le chansonnier X... est muet. Der-
nièrement, il a fit une chanson gti
voise quil refuse de signer.

Alors son éditeur ne trouve rien de
mieux que d'imprimer en tête de la
romance, au dessous du titre, ces
mots :

P.aroles d'aur muet.
On ne dit pas si la musique était

d'un sourd I

Wht key et cigües qu'il avait fltte la velle a
s.rvt a iouil r in lueite di ceux qui oLt al-
lés lui ro..haiter la bý nn ann e.

Tout le haut di 1 'ti Wir nr coin Sa ut-
J luans 't iatLamant, iticoviti en
f*treux talon de r ception su mi'ien duquel
jos.dtg-ise en monieur.venait à boire à toi t

Ceux q. sont a'tst mange un steak on des
htie. ch-Z lut dam acLe 0e lundi Le ont

si rgreltt.
trut encor tem id'yalk-rons'éle

wlatas,. p" Ma lu.,

CRANDES...
REDUCTIONS

sur le prix de toutes nos marchandises.

Assortiment complet et choisi de MW
CORPS ET CALEÇONS, FAUX-COLS,
MANCHETTES, CHEMISES, CRAVATES,
CHAUSSETTES, GANTS, MITAINES,
CHAPEAUX, &c, &c.

SPE CIALITE Chemises sur mesure
de $18 à $24 la douzaine, coupe garantie.

Tout est de première qualité et à la dernière mode,
dans les dessins les plus nouveaux

Réduction de 25 pour too d'ici au premier janvier.
Nous garantissons satisfaction.

NiOUBLIEZ PAs L'ADRESSE s

GENEREUX & CIE
227 RUE SAINT-LAURENT

Telephone Bell, Main 212l.

CEUX QUI SONT sur le point de se
marier ou de tenir maison trouveront un grand
choix d'Ameublements de chambre à coucher, de salon,
de salle à manger, de cuisine, ainsi que Tapis, Prélarts,
Rideaux, Cadres, Mliroirs, Argenteries, Lampes de Ban-
quet, Lampes de Piano, Pendules, etc., etc., à des prix
très bas pour argent comptant., Nous donnons aussi
des conditions très avantageuses à ceux qui ont besoin'
de crédit. - Ouvert tous les soirs.

...CHEZ...
F.. LA POINTE.

KARCHAND DE MEUBLESI 51. tU E STE-CA.THERINE

LE CAlNAI3D
ABONNEMENT Stitemeni

Un an - 50 cts. payable davianc.

Bulletin de Souscription
Si vous désirez vous abonner, veuillez reiiWpli1 ce baido e

le renvoyer.
Nom.

fAdrsse

J' Etai ou Provinice_

Les timbres du Canada ou des Etats-Unis de i, 2ret 3 cts
seulement sont acceptés en paiement.

Adressez: Le Canaid, MONTRÉAL, CanàDa


